
Mot du maire

Je suis régulièrement pré-
occupé par les enjeux de 

la communication dans le 
milieu municipal, sur la façon 
dont nous pourrions davan-
tage transmettre l’information 
nécessaire aux prises de déci-
sions de la population. Avons-
nous diffusé suffisamment de 
données sur des dossiers cru-
ciaux ? Devrions-nous le faire 
autrement ? Plus souvent ? 
Serait-il pertinent de revenir 
sur certains dossiers ?

Un sujet me revient plus pré-
cisément en tête à cet effet; je 
pense ici aux îlots déstructu-
rés* et aux demandes à portée 
collective. Permettez-moi, cet 
automne, de revenir en arrière 
sur ce dossier qui pourrait 
s’avérer important pour vous, 
un jour ou l’autre. Bonne lec-
ture et n’hésitez pas à contac-
ter Étienne Langlois Dor si 
votre intérêt est titillé! 

Les îlots déstructurés, au 
nombre de 13 sur le territoire 

(morcelés et non morcelés 
confondus) ont été formés à 
partir d’une demande à por-
tée collective faite par la MRC 
de Memphrémagog auprès de 
la Commission de la protection 
du territoire agricole du Québec 
(CPTAQ) en 2013. Ils ont été for-
més dans le but de permettre 
la construction de résidences 
à même certains secteurs de la 
zone agricole, autrement réser-
vée aux activités agricoles et 
forestières et au logement de 
ceux qui y travaillent. Cette 

demande à portée collective 
est prévue par l’article 59 de la 
Loi sur la protection du territoire 
agricole (LPTAA) et ne peut être 
acheminée à la CPTAQ que par 
la MRC. La demande à portée 
collective et la création des îlots 
déstructurés remplacent toute 
demande individuelle pour de 
nouvelles résidences en zone 
agricole. Les propriétaires n’au-
ront donc pas à déposer une 
demande d’autorisation auprès 
de la CPTAQ pour s’y construire.

Les zones d’îlots déstructurés 
visées par la demande à por-
tée collective sont le résultat 
d’une entente entre la MRC, les 
municipalités y faisant partie, 

la LPTAA et l’union des produc-
teurs agricoles (UPA). Ce sont 
des secteurs déjà majoritaire-
ment occupés par des usages 
non agricoles, de faible super-
ficie et il est entendu que l’ajout 
de résidences dans ces secteurs 
ne viendra pas perturber davan-
tage les activités agricoles.

Il existe deux types d’îlots dés-
tructurés, soit les îlots dés-
tructurés avec morcellement 
et les îlots déstructurés sans 
morcellement. Pour les îlots 
déstructurés avec morcelle-
ment, les opérations cadas-
trales y sont possibles, condi-
tionnellement à l’obtention 
d’un permis municipal à condi-
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 Notre beau village vu du ciel.  Photo : © Google Maps
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* Définition d’Îlots déstructurés : « il s’agit d’entités ponctuelles de 
superficie restreinte, déstructurées par l’addition au fil du temps 
d’usages non agricoles et à l’intérieur desquelles subsistent de rares 
lots vacants enclavés et irrécupérables pour l’agriculture. » CPTAQ.
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tion que les nouveaux lots créés 
respectent les normes pour ces 
zones inscrites au Règlement 
de lotissement. L’aliénation de 
lots y est également permise, 
sans obligation de déposer 
une demande d’autorisation 
auprès de la CPTAQ. Pour tous 
les îlots déstructurés avec mor-
cellement, sauf pour la zone 
Id-7, la superficie minimale 
pour la création d’un lot est de 
4 000 m2 et la largeur minimale 

est de 50 m alors que pour la 
zone Id-7, la superficie mini-
male y est de 5 000 m2 pour 
tous nouveaux lots. Pour les 

îlots déstructurés sans mor-
cellement, le lotissement et 
l’aliénation ne sont pas permis 
et seules les unités foncières 

vacantes en date du 19 janvier 
2011 et demeurées vacantes 
depuis cette date, pourront 
accueillir une résidence.

Vivez-vous dans un îlot déstructuré ? Pour le savoir, référez-vous au Plan de zonage disponible 
sous la section « Règlements et formulaires » du site web de la Municipalité afin d’identifier la 
localisation des îlots déstructurés et leur délimitation. Les îlots déstructurés avec morcelle-
ment sont identifiés par le code Id suivi du numéro de la zone et les îlots déstructurés sans 
morcellement sont identifiés par le code Idr, suivi du numéro de la zone. Pour de plus amples 
informations sur ce sujet, n’hésitez pas à communiquer avec Étienne Langlois Dor, l’inspecteur 
en bâtiments et en environnement de la Municipalité.

Q ue ce soit clair, je ne crois 
pas au destin, je suis plu-

tôt d’avis que nous le forgeons. 
Mais j’adore le titre à succès du 
film de Jean-Pierre Jeunet, son 
thème qui aborde le change-
ment et, en filigrane, le coup de 
foudre des protagonistes. Com-
ment ne pas tomber amoureux 
de Sainte-Catherine de Hatley!

À l’instar du personnage d’Amé-
lie Poulin, il est facile de culti-
ver un goût particulier pour les 
tous petits plaisirs de Sainte-
Catherine : les enfants s’amu-
sant librement lors d’une fête 
sous le regard bienveillant des 
adultes; les passants improvi-
sant un pique-nique dans les 
parcs pour admirer plus longue-
ment le paysage exceptionnel, 

sous l’emprise d’une révélation 
amoureuse; le geste de goûter 
un vin local au marché public ou 
l’assurance de constater que les 
automobilistes cèdent courtoi-
sement le passage aux piétons 
devant l’épicerie du village.

Tous ces plaisirs s’amalgament 
au creuset de l’harmonie villa-
geoise et l’alliage qui en résulte 
n’est possible que par la volonté 
et l’énergie des citoyens qui se 
sont investis par le passé et au 
présent dans la communauté. 
Je pense à ceux et celles qui 
ont organisé et adhéré à l’idée 
d’une fête des Neiges et à la fête 
nationale, dont le crédo permet 
la tenue d’un marché public, 
qui portent à bout de bras des 
projets tels l’atelier Verre des 

Collines. Je pense aux passion-
nés des Monarques, aux sen-
tiers de ski de fond, de randon-
née et j’en passe. Et, bien sûr, 
à la fébrile équipe municipale 
qui, jour après jour sourire aux 
lèvres, voit au bon fonctionne-
ment des services aux citoyens 
et à la pérennité du territoire.

C’est de cet alliage que surgit le 
changement qui nous garde de 
la stagnation et dont le rythme 
est marqué entre autres par le 
comité consultatif d’urbanisme 
au cœur de la vie Catherinoise 
et pour lequel ses membres 
ont réitéré leur adhésion. Sous 
l’impulsion du Conseil qui a 
adopté une politique en ce sens, 
un nouveau comité culturel a 
vu le jour pour émuler cet élé-

ment essentiel qu’est la culture 
au sein de notre communauté. 

Porté par ce rythme, le Conseil 
qui a récemment adhéré aux 
Fleurons du Québec sollicite 
maintenant la participation de 
la communauté pour voir à l’em-
bellissement du territoire. Bref, 
« une chance qu’on s’a », comme 
dirait Monsieur Ferland et je 
ne peux que vous encourager à 
nous parler, car c’est ensemble 
que vous ferez de votre village le 
milieu de vie qui vous ressemble.

J’imagine aisément Amélie Poulin 
déambulant dans le village en 
percevant la synchronicité des 
bonheurs qui s’y déroulent.

Au plaisir de vous côtoyer! CL

 L’équipe de la municipalité de 
Sainte-Catherine-de-Hatley.
De gauche à droite : René 
Coulombe et Benoit Hamel, 
ouvriers aux travaux publics; 
Josyane Mathieu, secrétaire-
réceptionniste; Étienne Langlois 
Dor, inspecteur bâtiment et 
environnement; Line Comeau, 
adjointe à la comptabilité; 
David Curry, chargé de projets 
sécurité civile et inspecteur 
environnement; Roger Bilodeau, 
contremaître aux travaux 
publics intérimaire. Devant : 
Christine Labelle, directrice 
générale et secrétaire-
trésorière. 
Absent de la photo : Zoltan Bucki, 
responsable de l’entretien de la 
patinoire. M. Bucki travaille avec le 
célèbre Wapikoni mobile durant l’été.

Mot de la directrice générale
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Êtes-vous inscrit au système d’alerte 
automatisé ?
Le système automatisé de 
communication d’alerte de 
la municipalité est en place 
depuis mai 2019. En cas de 
sinistre majeur, ce système 
pourra avertir la population 
par l’envoi automatique de 
messages téléphoniques, de 

Déchets indésirables — 
Nous sollicitons votre 
collaboration

Les bacs situés à la salle communautaire 
sont réservés à une utilisation munici-
pale, c’est à dire à l’équipe des travaux 
publics et l’équipe responsable de l’en-
tretien ménager des bâtiments situés 
à cet endroit. S’il vous arrive de voir 
quelqu’un se débarrasser de ses déchets 
ou matériaux (Voir photos) dans lesdits 
bacs, merci de l’aviser gentiment.

La culture dans notre village

Beaucoup d’efforts ont été faits dernièrement afin de créer 
un comité de culture à l’image de notre municipalité cultu-
rellement riche.
Le 23 mai avait lieu une activité de réseautage réunissant 42 
personnes liées aux arts et qui avaient répondu à notre invi-
tation. Ce fut un réel succès et, à la suite de cette soirée, plu-
sieurs ont répondu à l’invitation d’une deuxième rencontre 
pour la formation de notre avenir en culture et aussi plan-
cher sur la programmation et l’organisation des Journées 
de la culture. Quelques citoyens ont manifesté leur intérêt 
à être membres actifs du comité culturel de la municipalité. 
Donc, à suivre…

textos (SMS) et de courriels. Il 
est important de vous inscrire 
afin de vérifier et mettre à jour 
vos informations. Ces données 
serviront à vous communiquer 
les informations sur la nature 
d’un sinistre, les secteurs tou-
chés et les consignes de sécu-
rité à suivre. Le moyen le plus 
simple de vous inscrire, c’est 
en utilisant le lien pour accé-
der au portail citoyen du sys-
tème d’alerte : http://portail.
sa inte-catherine-de-hat ley .
somum.com.

David Curry, Chargé de projets

	 Matériel non recyclable  
jeté dans le bac bleu.   
Photo : © Christine Labelle

	Déchets en piteux état retrouvés dans la remorque du vieux 
camion.  Photo : © Christine Labelle

 David Curry. 

Journées de la culture 2019,  
23e édition

Cette année, le thème proposé 
par l’organisme est :

La rencontre.

La municipalité en est à sa 
7e année de participation. 
Cette année, les journées de 
la culture ne se tiendront 
pas uniquement sur un seul 
site, par exemple le vendredi 
ce sera au Marché public des 

Collines, le samedi après-
midi à l’église et en soirée 
à la salle communautaire, 
ce qui rendra l’activité plus 
« panoramique »! Comme 
à chaque année, nous offri-
rons des activités de qualité 
et surtout locales pour vous 
faire découvrir les trésors 
de notre municipalité. Nous 
aurons également le bonheur 
d’avoir la collaboration de 

27 au 29 septembre 2019

vaccination contre la grippe
La campagne de vaccination contre la grippe  
aura lieu à partir du 1er novembre.

Prenez rendez-vous sur ClicSanté.ca  
dès le 1er octobre.
Les personnes n’ayant pas accès à Internet peuvent 
appeler dès le 15 octobre au :
819-821-5118 (Sherbrooke et environs)
1-877-921-5118 (sans frais — ailleurs dans la région)
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Atelier de Verre des Collines

La main, le verre, le cuivre et le plomb. Portes ouvertes 
sur l’atelier avec Célyne Laliberté durant tout le week-
end. Madame Laliberté vous fera découvrir les tech-
niques du vitrail alors que la main guide la rencontre 
du couteau et du verre, puis la meule qui rencontre 
individuellement chaque morceau de verre, suit ensuite 
la rencontre du cuivre et du verre enrubanné, scel-
lant une rencontre durable du plomb qui se fond sur 
le cuivre créant la rencontre avec une nouvelle amitié 
provoquant le chatoiement des yeux, la fierté des par-
ticipants.

deux organismes locaux, le 
Marché public des Collines 
et l’Atelier de verre des 
Collines, qui s’ajouteront à la 
programmation.

Appuyés par des bénévoles 
et plusieurs citoyens, plus de 
12 activités gratuites seront 
offertes tout au long du week-
end du 27 au 29 septembre 
prochains. 

Les artistes participant aux 
Journées de la culture sont, 
par ordre alphabétique : Luc 
Beaudoin, artiste multidisci-
plinaire et conteur, Gabrielle 
Beaulieu-Brossard et Charles-
Auguste Lehoux, musiciens, 
Nathalie Boulé, art du papier, 
Sylvie Cloutier, artiste peintre, 
Célyne Laliberté, artiste du 
vitrail, l’Ensemble Trium, co-
dirigé par trois chefs passion-
nés, ainsi que plusieurs arti-
sans, dont deux du bois, une du 
tricot fantaisie et plus encore. 

Portes ouvertes
27 au 29 septembre 2019

Une toile créée lors des 
Journées de la culture par 
Sylvie Cloutier, artiste de 
Sainte-Catherine-de-Hatley, 
sera mise à la disposition des 
citoyens. Ceux qui le désirent 
pourront la signer, écrire un 
mot dessus, etc. Pour cela, la 
toile sera exposée sur tous 
les sites durant le week-end, 
soit le vendredi à l’Atelier de 
verre de 15h à 20h, le samedi 

encore à l’Atelier de verre de 
10h à 14h et ensuite à l’église 
de 14h30à 16h00. Le samedi 
soir, de 19h à 22h, la toile sera 
à la salle communautaire. 
Et finalement, le dimanche, 
à l’Atelier de verre de 10h à 
16h. 

Le samedi soir de 19h à 22h30, 
à la salle communautaire, vous 
pourrez aussi admirer l’éton-

nante fresque créée par Luc 
Beaudoin. Confortablement 
installés, venez également 
faire la rencontre des deux 
musiciens Gabrielle et Charles-
Auguste qui vous charmeront 
par leur répertoire varié, 
allant de la musique québé-
coise et traversant les fron-
tières. Il sera permis d’appor-
ter vos boissons.

Le marché public est main-
tenant bien en place pour la 
saison 2019! Il se poursuivra 
tous les vendredis, de 16h30 
à 18h30 jusqu’au 11 octobre. 
Malgré un début de saison dif-
ficile pour les maraichers côté 
températures, nous sommes 
enfin en période d’abondance 
des récoltes.

Le 26 juillet dernier, nous 
avons eu l’honneur de rece-
voir madame Bibeau, dépu-
tée de Compton-Stanstead et 
ministre de l’agriculture et 
de l’agroalimentaire, qui est 
venue rencontrer les produc- teurs de la région et faire ses 

courses au marché.

Nous vous invitons aussi à 
participer au Défi 100% local 
pour encourager les produc-
teurs locaux et l’agriculture 
du Québec. Pour plus d’in-
formation, n’hésitez pas à 
consulter la page facebook du 
marché. Parmi les marchands, 
vous pouvez découvrir des 

produits du sanglier, vins, 
repas et desserts égyptiens, 
pâtisseries, produits du miel, 
produits de l’érable, produits 
pour chiens, savons artisa-
naux, petits fruits, légumes 
biologiques, ail noir, mais 
sucré, produits de l’ail, tartes, 
confitures, granola biolo-
gique, fleurs coupées, artisans 
du papier, bois et tissus et 
plus encore.

À surveiller lors du vendredi 
27 septembre, pour le circuit 
des arts et de la culture, le 
spécial artisans avec l‘atelier 
de verre et les musiciens. C’est 
un rendez-vous à ne pas man-
quer !

Michelle Boutin, Nathalie Boulay 
et Ingrid Martino

Photos  © Christine Labelle

Marché public Les vendredis 16h30-18h30

jusqu’au 11 octobre 2019
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Portrait d’un artiste : Jean-François Lachance, 
sculpteur

Circuit des arts
C’est du 20 au 28 juillet que la 
26e édition du Circuit des Arts 

Tournoi de poches au profit de l’école Dominique-Savio
Samedi 28 septembre de midi à 17h — École Dominique Savio
Venez jouer pour une bonne cause : les rénovations de la cour d’école!

OUVERT À TOUS — INSCRIPTION DÈS LE 29 AOÛT

Équipes de 2 personnes - Nombre d’équipes limitées
Jeux gonflables, hot dog et rafraîchissements sur place

Détails et inscriptions: www.classiquesaintecatherine.com

Chalet des loisirs,  
Sainte-Catherine-de-Hatley

  © jflachance.com

que je cherche, avec obstina-
tion, à percevoir ce qu’il y a 
sous la surface des choses. 
La création est ce tremplin 
qui propulse ma recherche. 
Aussi, par mon travail, je 
tente de toucher le specta-
teur autant dans son intelli-
gence que dans ses émotions. 

De plus, je crois que faire de 
l’art est un service public 
parce que cela crée des passe-
relles entre les humains. C’est 
pourquoi je participe à un 
collectif d’artistes avec les-
quels je crée des installations 
sculpturales participatives en 
collaboration avec des orga-
nismes communautaires.

Enfin, je fais le rêve que 
Sainte-Catherine-de-Hatley 
devienne un leader des arts 
en Estrie. Elle a déjà, d’ail-
leurs, su attirer un groupe 
important d’artistes résidents 
qui partagent ce rêve et qui 
travaillent activement à cette 
réalisation avec le soutien de 
l’administration municipale.

jflachance.com

seule artiste, madame Sylvie 
Cloutier, fidèle participante au 
Circuit des Arts, qui s’est décla-
rée enchantée de cette semaine 
alors qu’elle a eu l’occasion de 
faire de belles rencontres en 
plus d’échanger avec la popu-
lation. 

Madame Cloutier est une artiste-
peintre de réputation interna-

tionale qui a déjà 30 ans d’ensei-
gnement et de pratique. Celle-ci 
travaille autant sur bloc de bois, 
toile ou papier. Ses œuvres abs-
traites sont presque semi-figu-
ratives en raison des indices de 
lecture, des objets collés… 

Elle expose en galerie au Québec, 
en Ontario, en Saskatchewan 
ainsi qu’à Shanghai, en Chine.

28 septembre 2019
midi à 17h

Première édition

Le panorama de Sainte-
Catherine-de-Hatley est d’une 
beauté hors du commun. Peu 
de personnes restent indiffé-
rentes aux paysages saisissants 
qui nous enveloppent lorsque 
l’on traverse la municipalité. 
Nul doute, il s’agit d’un endroit 
exceptionnel. Cela fait 35 ans 
que j’ai ma résidence à Sainte-
Catherine, 35 années et je suis 
encore régulièrement boule-
versé par la grandiosité de ce 
spectacle. C’est pourquoi je 
suis très honoré qu’une de mes 
sculptures soit installée sur le 
terrain de l’Hôtel de Ville et 
puisse ainsi être contemplée 
au travers des paysages aussi 
splendides.

Aujourd’hui, la pratique des 
arts est une façon, pour moi, 
de saisir toute cette beauté. 
Être artiste est une troisième 
carrière. Après avoir exercé 
la psychologie et le conseil en 
stratégie de changement orga-
nisationnel, j’ai fait un retour 
aux études pour compléter un 
certificat et un baccalauréat 
en arts visuels et médiatiques. 
Ma pratique est multidiscipli-
naire, avec un penchant pour 
la sculpture monumentale. 

Quand on me demande 
pourquoi je crée, je ne peux 
répondre autre chose qu’il 
s’agit d’une nécessité qui 
m’habite constamment parce 

Memphrémagog a eu lieu. 
Sainte-Catherine-de-Hatley 
était représentée par une 

Nouveau



cette année d’améliorer les ins-
pections et de les rendre plus 
objectives et constantes. Voici 
un rappel des grandes lignes 
de la réglementation sur les 
bandes riveraines :

•• Toute intervention de 
contrôle de la végétation, 
tonte de gazon, débroussail-
lage, abattage d’arbres et 
épandage d’engrais, est inter-
dite sur une profondeur de 5 
ou 7,5 mètres (selon la pente).

•• Le sentier d’accès ne doit pas 
excéder 2,5 mètres ou 1,2 
mètre lorsque la pente de la 
rive est supérieure à 30 %.

•• Le sentier d’accès doit former 
un angle horizontal maximal 
de 60 degrés avec la ligne du 
rivage.

David Curry, inspecteur et chargé 
de projets en environnement

passé. Un retour en arrière aux 
débuts des inspections rive-
raines m’a permis de constater 
que les exemples de pelouse 
coupée jusqu’au bord de l’eau, 
d’accès aux lacs trop large, de 
structures et d’aménagements 
dans la bande riveraine consti-
tuaient des constats plus fré-
quents en 2009. Aujourd’hui, le 
taux de conformité à la régle-
mentation approche le 70 %. 
Une rive avec un couvert végétal 
permanent et naturel est donc 
la norme sur une bonne partie 
du territoire. Ceci étant dit, les 
efforts doivent être mainte-
nus pour améliorer les bandes 
riveraines qui ne présentent 
pas une conformité complète. 
L’utilisation, en 2019, des outils 
développés par les étudiants de 
la maîtrise en gestion de l’en-
vironnement de l’Université 
de Sherbrooke nous a permis 

J’étais heureux de constater 
que, dans la majorité des cas, les 
gens œuvrent non seulement 
pour atteindre la conformité 
réglementaire, mais aussi pour 
redonner une beauté naturelle 
à des milieux qui ont subi trop 
souvent l’artificialisation par le 

Au cours de cette dixième année 
de campagne d’inspection des 
bandes riveraines, j’ai eu l’oc-
casion de rencontrer plusieurs 
catherinoises et catherinois 
qui habitent au bord de l’un 
des magnifiques plans d’eau 
de Sainte-Catherine-de-Hatley. 

Fête nationale : bilan de l’édition 2019

La Fête nationale du 23 juin dernier au parc 
Honoré-Langlois a attiré quelque 2300 visi-
teurs ; un beau succès encore une fois !

Des nouveautés ont bonifié cette édition. 
Citons d’abord la toute première prestation de 
Priscillia Quirion, chanteuse de grand talent 
que le public a vivement appréciée. Aussi, les 
bières « spécial Saint-jean » de la microbrasse-
rie La Memphré ont su séduire les festivaliers : 
la Sainte-Cath’ (blonde), la Katevale (double 
IPA) et la Grande-Côte (rousse). Bières exclu-
sives qui seront d’ailleurs de retour l’an pro-
chain. Parmi les moments forts, notons le feu 
d’artifice exceptionnel de FAE Pyrotechnique 
et le très émouvant retour sur scène de Linda 
Labrecque avec la formation les Rise Krispeace, 
après son dur combat contre la maladie. Linda a 
d’ailleurs reçu du conseil municipal un certificat 
soulignant son engagement social et bénévole à 
Sainte-Catherine-de-Hatley. Finalement, nous 
sommes très fiers de vous annoncer que nous 
avons reçu l’accréditation « événement écores-
ponsable » de la FEVE (Festivals et Événements 
Verts de l’Estrie), une grande première.

Merci aux citoyens qui ont participé à la Saint-
Jean. On se revoit le 23 juin 2020 !

Éric Beaupré, président du Comité des Loisirs

Marché
deNoël

de Sainte-Catherine-de-Hatley

•
Samedi 16 novembre

9h à 17h

Dimanche 17 novembre
10h à 16h

•
Salle communautaire

Félicitations pour ces dix ans de protection des bandes riveraines

	Bande riveraine.  Photo : © David Curry

	 Beau succès 
pour les bières 
de La Memphré.   
Photo : © Christine 
Labelle

	L’équipe de la 
FEVE.  Photo : 
© Christine Labelle

Marché de Noël
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cet endroit pour dissuader 
les usagers non autorisés, sur 
accord de la municipalité.

Soyez vigilants! Seule la colla-
boration citoyenne nous per-
mettra d’éviter le pire au lac 
Massawippi. Parlez-en. Ne lais-
sez aucun visiteur contrevenir 
au règlement. 

Michèle Gérin

forcer les mesures de contrôle 
et continuer la veille scien-
tifique nécessaire. Une sta-
tion de lavage mobile à l’eau 
chaude est maintenant dispo-
nible. Toutes les entrées non 
surveillées et les accès privés 
sont soumis au règlement 
municipal sur le lavage y com-
pris la descente sur le chemin 
d’Ayer’s Cliff. Une caméra de 
surveillance a été installée à 

vaste système racinaire risque 
d’endommager les fondations 
des bâtiments, les murets de 
soutènement et les emprises 
routières.

Lors de l’inventaire, 28 sites 
ont été recensés avec présence 
de colonies de renouée. La 
municipalité utilisera l’infor-
mation de l’inventaire pour 
élaborer des stratégies afin de 
limiter la propagation de ces 
colonies sur son territoire. La 
prudence est de mise lors du 
contrôle de cette plante. La 
coupe des tiges doit se faire au 
ras du sol, et ce, sur une base 
régulière, c’est-à-dire une fois 
par mois. Il est important de 
ne pas composter ou jeter dans 
la nature les résidus de coupe, 
puisque la renouée a la pro-
priété de pouvoir former un 
nouvel individu à partir d’un 
petit fragment de tige ou de 
rhizome.

Cet été, la municipalité de 
Sainte-Catherine-de-Hatley a 
effectué l’inventaire des colo-
nies de renouées du Japon sur 
son territoire. La renouée du 
Japon est une plante exotique 
envahissante introduite en 
Amérique du Nord vers la fin 
du 19e siècle. Elle est consi-
dérée comme l’une des 100 
pires espèces envahissantes 
au monde par le Global Invasive 
Species Database (http://www.
iucngisd.org/gisd/100_worst.
php, 2019). Les caractéris-
tiques de cet envahisseur 
favorisent sa propagation 
et lui donnent un avantage 
sur les espèces indigènes. 
Contrairement à la berce du 
Caucase, une autre espèce 
indésirable, cette plante ne 
pose aucun danger pour la 
santé humaine. Cependant, 
si elle n’est pas contrôlée, 
la colonie peut rapidement 
prendre de l’expansion et son 

L’envahisseur est à nos portes : la petite histoire de la renouée du Japon

 Renouée du Japon.  Photo : © David Curry

Comment la reconnaître ?
•• Forme des massifs denses (colonies) de 1 à 3 mètres de hauteur. 
•• Tiges creuses, noueuses et ponctuées de rouge ressemblant à 
du bambou. 

•• Feuilles, à la fois triangulaires et arrondies, placées 
en alternance sur les tiges qui forment des zigzags 
caractéristiques. 

•• Grappes de petites fleurs blanches au bout des tiges (fin juillet 
à septembre)

Alerte rouge  
au lac Massawippi

Un message de

Plus que jamais, nous devons 
combattre la menace de la 
moule zébrée au lac Massawippi.

S o n  a r r i v é e  a u x  l a c s 
Memphrémagog, Magog et 
dans la rivière Magog aug-
mente très considérablement 
les risques de contamination. 
Les experts sont formels. La 
moule zébrée au Massawippi 
serait catastrophique.

Toutes  les  embarcat ions 
y compris les canots,  les 
planches, les kayaks et les 
accessoires comme les avi-
rons, les skis, les tubes, etc. 
doivent être lavés avant 
d’être mis à l’eau. Les larves 
de moules zébrées sont invi-
sibles à l’œil nu.

Bleu Massawippi a investi près 
de 40 000 $ en 2019 pour ren-

 Moule zébrée.  Photo : © iStockphoto.com  Carte des risques d’implantation de la moule zébrée dans la MRC de Memphrémagog.
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de ces plans d’eau demeure un 
réel fardeau environnemental 
que nous devons tous dénoncer 
et faire en sorte d’y remédier.

Pour mener à terme ce type 
d’opération, il a fallu recourir à 
certains équipements spéciali-
sés. L’APLMagog souhaite faire 
appel à votre sens commun 
pour couvrir certains des frais 
encourus pour cette initiative 
citoyenne exceptionnelle. Nous 
vous invitons à faire un don spé-
cial au https://www.aplm.ca/fr/ 
donation.htm. 

Merci de votre générosité!

(MELCC) et de la Faune (MFFP) 
ont également été avisés.

Nous remercions monsieur 
Michael  Blackburn (F jord 
Marine) et monsieur Paul Lafarge 
pour leur soutien et leur colla-
boration aux opérations. Nous 
tenons à souligner l’engagement 
bénévole remarquable de mon-
sieur Jean-Marc Gaudreau pour 
la qualité des informations qu’il 
nous communique régulière-
ment concernant la vie aquatique 
de la rivière et du lac Magog.

Le travail de récupération d’ob-
jets polluants gisant dans le lit 

reusement encore considérés 
par certaines personnes comme 
des dépotoirs publics. Beaucoup 
de travail de sensibilisation et 
d’éducation reste à faire !

La rivière Magog s’écoulant 
dans les territoires de la Ville 
de Magog et de la Municipalité 
de Sainte-Catherine-de-Hatley, 
les responsables des dossiers 
traitant de l’Environnement 
ont été informés de l’opéra-
tion. Monsieur David Curry de 
la Municipalité, chargé de pro-
jets environnement et sécurité 
civile, a assisté à cette action. Les 
ministères de l’Environnement 

Récupération d’objets polluants  
dans la rivière Magog en amont du lac

Grâce à la vigilance d’un citoyen 
plongeur et observateur de la 
diversité aquatique et la colla-
boration de l’Association pour 
la préservation du lac Magog 
(APLMagog), une opération de 
nettoyage quasi spontanée fut 
organisée le 31 juillet dernier. 
Le but ? Récupérer un amas de 
pièces composées principale-
ment de carcasses d’automo-
biles et d’une moitié de cha-
loupe qui gisaient au fond et 
sur la rive de la rivière Magog 
sous l’Autoroute 55. 

Il est déplorable de constater que 
les cours d’eau soient malheu-

L’automne est le moment où 
l’on accueille le spectacle des 
couleurs qui enflamment nos 
paysages estriens. Pour plu-
sieurs, l’après-spectacle signi-
fie le ramassage de milliers de 
feuilles mortes qui tapissent 
nos terrains. Quoi faire avec 
toutes ces feuilles  ? Voici 
quelques conseils pour vous en 
débarrasser de façon écores-
ponsable :

•• Déposer les feuilles autour 
des végétaux pour offrir une 
protection hivernale. Éviter 
alors de trop tasser les 
feuilles afin d’assurer une 
circulation de l’air.

•• Déchiqueter les feuilles 
en passant lentement la 
tondeuse au fur et à mesure 
qu’elles tombent. Un petit 
coup de râteau par la suite 
fera disparaitre les mor-
ceaux dans le gazon et ces 
derniers serviront d’engrais 
naturel pour la pelouse. 

•• Entreposer les feuilles 
mortes dans un coin de 
votre cour pour les ajouter 
au compost domestique 
ou au bac brun au courant 
de l’année. Ne pas oublier 
de maintenir un équi-
libre, dans le composteur, 

Les feuilles mortes :  
déchet ou 
ressource ?

  Photo : © David Curry
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collecte spéciale. Seules les 
feuilles dans des sacs de papier 
seront ramassées, les sacs de 
plastique étant laissés sur 
place. 

Bonne Flambée des couleurs !

David Curry

froids, mais il reprend rapide-
ment au printemps. 

Si vous préférez vous débar-
rasser des feuilles mortes, 
faites-le à l’occasion de la col-
lecte municipale des feuilles. 
Surveillez le feuillet municipal 
bleu pour les dates de cette 

présence de champignons 
qui pourraient contaminer 
le compost ou les plantes. 
Récoltez le compost mûr du 
composteur de préférence 
à l’automne, pour faire de la 
place aux résidus d’hiver. Le 
processus de décomposition 
est ralenti durant les temps 

entre les matières carbo-
nées (les feuilles mortes) 
et les matières azotées 
(épluchures de fruits et 
légumes). 

Prenez garde aux feuilles par-
semées de taches noires, car 
celles-ci peuvent indiquer la 

Les travaux de réparation 
« printanière » ont occupé 
l’équipe pendant la majeure 
partie de l’été. Puis, outre le 
rechargement des chaussées 
gravelées, l’épandage d’abat-
poussière, le fauchage et 
l’émondage, nous avons eu la 
satisfaction de concrétiser les 
chantiers de la rue du Val-Joli 
et d’une partie du chemin de 
North Hatley, des dossiers de 
longue haleine amorcés par le 
précédent directeur général. La 
réfection du chemin de North 
Hatley sur 1,7 km bénéficie 
d’une subvention du ministère 
des Transports du Québec au 
montant de 500 000$.

En parallèle, la partie publique 
de la rue de la Rivière a fait 
l’objet d’une planification 
minutieuse afin d’y prévoir des 
travaux de réfection, prévus au 
final pour l’été 2020. L’appel 

d’offres est prévu en début 
d’année.

Finalement, un mandat a été 
octroyé pour une évaluation 
détaillée de l’état des chaus-
sées publiques gravelées et 
asphaltées ainsi que des pon-
ceaux. Cette analyse sera 
déposée auprès des membres 
du conseil à l’automne et elle 
fera l’objet d’une présentation 
publique au cours de l’hiver 
prochain. Cet outil précieux 
permettra à la municipalité de 
planifier stratégiquement les 
chantiers des années à venir.

Prenez note que des dos d’âne 
seront installés aux deux 
extrémités du stationnement 
de l’hôtel de ville pour ralentir 
les véhicules.

	 Rue du Val-Joli (en haut). 
Chemin de North Hatley (en 
bas)  Photos : © Christine Labelle

Des nouvelles de vos parcs
Parc du Pont couvert
Pour faire suite au constat de 
déchets jetés régulièrement sur 
ce site par certains visiteurs, 
une cure de beauté a été enta-
mée cet été au parc du Pont 
couvert. L’affiche a été dépla-
cée à un endroit plus visible, 
le sentier principal est entre-
tenu plus régulièrement et une 
pancarte « Merci de rapporter 
vos déchets » a été installée. À 

	 Parc du Pont couvert.   
Photo : © Christine Labelle 
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terme, les tables à pique-nique 
seront également repeintes. Un 
endroit exceptionnel à décou-
vrir ou redécouvrir!

Parc de l’Aiglon
De l’électricité a été amenée 
au parc afin de procéder à 
la construction d’un sentier 
illuminé, phase 2 de l’amé-
nagement paysager amorcé 
en 2018. Ce poteau électrique 
servira également à alimenter 
le nouveau débitmètre de la 
fosse septique du village, une 
obligation du ministère de 
l’Environnement et de la lutte 
contre les changements clima-
tiques. Le débitmètre sera ins-
tallé cet automne.

Parc Lareau
Forte d’une subvention de la 
MRC de Memphrémagog et des 
contributions aux fins de parcs, 
de terrains de jeux ou d’espaces 
naturels, la vocation cycliste 
du parc s’est concrétisée, avec 
l’ajout d’une station de répara-
tion, d’un support à vélos stan-
dard et d’un support à vélos 
hors normes (fat bike). Un abri a 
été construit pour profiter plei-
nement du lieu autant sous le 
soleil ardent de juillet que sous 
la pluie ou pour réparer sans 
souci les bris des bicyclettes. 

Parc des Optimistes
Certains ont sûrement remar-
qué des affiches comme celle-
ci aux abords du stationne-
ment de l’hôtel de ville, au 
parc des Optimistes et sur la 
rue du Val Joli. Elles visent à 
sensibiliser les gens à l’impor-
tance de protéger la biodi-
versité du territoire et, plus 
spécifiquement, à suggérer de 
protéger les espèces végétales 
utiles à la faune. Ici, les asclé-
piades servent de nourriture 
et de reproduction au majes-
tueux monarque en déclin.

	L’abri du parc Lareau.   
Photo : © Pascal Biet

	 Chenille de monarque.   
Photo : © Guylaine Boudrias

	 Asclépiade.   
Photo : © Nicole Andrée Blouin

La municipalité de 
Sainte-Catherine-de-

Hatley adhère aux 
Fleurons du Québec et 
cherche des bénévoles!

C’est avec une grande fierté 
que la municipalité vous 
annonce son adhésion au 
programme des Fleurons 
du Québec. La classification 
horticole des Fleurons (de 1 
à 5 fleurons) constitue une 
reconnaissance officielle des 
efforts de toute la collectivité 
pour un milieu de vie plus 
beau, plus sain et plus vert! 

En adhérant au programme 
des Fleurons du Québec, la 
municipalité s’engage dans 
un processus d’amélioration 

Les Fleurons de Sainte-Catherine

continu du cadre de vie de 
ses concitoyens, et cherche à 
mobiliser la population autour 
d’un projet commun d’embel-
lissement du paysage. 

Nous avons reçu avec enthou-
siasme, le 30 juillet dernier, la 
visite des classificateurs des 
Fleurons du Québec. Ceux-ci 
ont visité 60 % de notre ter-
ritoire et sont actuellement 
à évaluer les aménagements 
horticoles et paysagers qui 
sont à la vue du public. Nous 
saurons en octobre le nombre 

de fleurons à être décer-
nés à la municipalité pour 
ses débuts dans cette aven-
ture. Nous invitons tous les 
citoyens à jardiner et fleu-
rir leur environnement dès 
le printemps prochain, afin 
de contribuer à l’obtention 
d’une cote de classification 
horticole à notre image. Vous 
participerez ainsi à l’embel-
lissement durable de notre 
municipalité.

Semblables aux étoiles uti-
lisées dans la classification 
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hôtelière, les Fleurons du 
Québec peuvent être affi-
chés aux entrées munici-
pales. Au-delà des retombées 
économiques attendues, les 
Fleurons du Québec sont une 
source de fierté pour tous, car 
ils témoignent du dynamisme 
de notre municipalité et de sa 
population.

Ayant tout juste célébré 
son 10e anniversaire, le pro-
gramme de classification 
horticole des Fleurons du 
Québec a connu un suc-
cès immédiat et suscite un 
engouement croissant : il 
regroupe aujourd’hui 355 
municipalités dans toutes 
les régions de la province 

et rejoint plus de 40 % des 
citoyens québécois.

Pour découvrir les munici-
palités Fleurons en images et 
tout savoir sur les Fleurons 
du Québec, visitez le www.
fleuronsduquebec.com.

Je me souviens...

À Sainte-Catherine, il y a des personnes qui ont occupé 
des postes importants pendant de nombreuses années. 

Malheureusement, ces noms se perdent peu à peu dans la 
mémoire populaire. En voici quelques-uns :

•	 Le curé qui a été en place le plus longtemps  
est l’abbé Caron ; il y est demeuré 26 ans alors que  
le curé A. Laliberté y a séjourné 20 ans et le curé  
M. Domingue 19 ans.

•	 Nous avons eu un député qui est l’un de ceux qui a duré le 
plus longtemps dans les annales de la province :  
M. Georges Vaillancourt a été élu en 1960 et il a quitté 
en 1989. Il a résisté à bien des tempêtes.  
M. Robert Benoît a succédé à M. Vaillancourt pendant 
12 ans et M. P. Reid a poursuivi pendant 15 ans. 
NB : de 1900 à 1918, les députés  libéraux  provinciaux   
ont  régné  à  Stanstead 
(Orford) pendant 95 ans.

•	 M. Jean-Yves Cayer a été gérant de la Caisse Populaire 
de Sainte-Catherine pendant 30 ans.

•	 M. J.-A. Choquette a été secrétaire-trésorier de …
	 - la municipalité, pendant 36 ans
	 - la Commission scolaire, pendant 34 ans
	 - la Mutuelle Incendie de Sainte-Catherine, pendant 30 ans

•	 La palme de la longévité revient à la famille Fontaine. 
Depuis Émile Fontaine (27 ans), les représentants de la 
famille Fontaine ont été maîtres de poste pendant 80 ans. 
Et c’est Dominique qui est la dernière en poste.

•	 M. Demers a été élu maire en 2005 ; il a déjà un long 
chemin de fait.

•	 L’équipe du journal l’Écho a été en place pendant 25 ans.

Et que dire de tous ces bénévoles qui ne comptent pas  
leur temps et qui durent! 
Il y a beaucoup d’autres personnes qui ont marqué  
à leur façon notre patelin.

Gilles Boisvert     

C’est notre 

histoire

	 Hémérocalles au parc 
de l’Aiglon.  Photo : 
© Christine Labelle

Vous désirez vous impliquer ?

Le conseil désire mettre en place un comité d’embellissement durable de la munici-
palité, auquel se joindront la conseillère Sylvie Martel et le conseiller Marc Hurtubise. 

Si le défi vous intéresse, veuillez soumettre votre candidature auprès de la munici-
palité à Mme Josyane Mathieu : secretariat@saintecatherinedehatley.ca.
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Bureau municipal 
35, ch. de North Hatley, 
Sainte-Catherine-de-Hatley (Québec) J0B 1W0 
Tél. : 819-843-1935 / Téléc. : 819-843-8527 
secretariat@saintecatherinedehatley.ca

Heures d’ouverture :  
Lun-jeu 8h30-16h30 / Ven 8h30-16h (fermé 12h-13h)

www.sainte-catherine-de-hatley.ca

À votre service à la mairie :

Jacques Demers, maire 
Christine Labelle, directrice générale

Les conseillères et conseillers :
Marc Hurtubise, district no 1
Huguette Brault Larose, district no 2
Nicole-Andrée Blouin, district no 3
René Vaillancourt, district no 4
Lina Courtois, district no 5
Sylvie Martel, district no 6

Feu, police, ambulance : 911 • Appels d’urgence : 911 • Centre de santé et de Services Sociaux  
de Memphrémagog (CSSS) : 50, rue Saint-Patrice E., Magog, 819 843-2572 • SPA de l’Estrie : 819 821-4727

Depuis 2017, la Fabrique de la 
Paroisse Sainte-Catherine a 
entrepris la restauration des 
infrastructures de son cime-
tière. 

La majorité des infrastructures 
du cimetière ont été mises en 
place entre 1951 et 1965 : le cal-
vaire, les piliers et l’enseigne à 
l’entrée vers 1951, le charnier 
en 1965. Après plus de cinquante 
ans, ils avaient besoin d’être 
restaurés afin de les préserver 
pour encore plusieurs années. 

À l ’été 2017,  nous avons 
déboisé puis enlevé les souches 

et les roches d’une partie de la 
section nord-est du cimetière. 
En 2018, nous avons procédé à 
la réfection de la fondation du 
calvaire, réparé l’enseigne et 
élagué un arbre devenu dan-
gereux.

En 2019, nous referons la fon-
dation du chemin d’accès au 
charnier et procéderons à son 
pavage. Nous restaurerons la 
maçonnerie du charnier et des 
deux piliers d’entrée du cime-
tière. Le crucifix et les trois 
personnages ont été repeints, 
ils seront replacés sur la fon-
dation du calvaire. 

Dans les prochains mois, 
nous prévoyons poursuivre 
l’entretien de la clôture 
entourant le cimetière. Cette 
clôture a été fabriquée et ins-
tallée en 1993. Plusieurs sec-
tions doivent être enlevées 
pour être sablées afin de reti-
rer la rouille, de les repeindre 
puis de les replacer. Après 
plus de vingt-cinq ans, les 
intempéries et le sel de 
déglaçage de la rue ont rendu 
ces travaux nécessaires. Des 
sections de la partie ouest 
sont actuellement restau-
rées, elles seront replacées 
prochainement. Le charnier 

est toujours opérationnel, 
l’hiver dernier il a accueilli, 
avant leur inhumation dans 
notre cimetière, le corps de 
trois personnes. En plus de la 
restauration de sa maçonne-
rie, nous devrons refaire la 
porte d’entrée et aménager 
l’intérieur du charnier. 

Ces travaux sont rendus pos-
sibles grâce à de généreux 
donateurs et à des bénévoles 
qui permettent de rendre 
notre cimetière digne de tous 
ceux et celles qui y reposent en 
paix! 

Gaston Bérubé,  Comité du 
cimetière Sainte-Catherine

Le cimetière de Sainte-Catherine poursuit sa restauration

 Le cimetière.  Photo : © Pascal Biet

 Un des deux piliers de 
l’entrée du cimetière.   
Photo : © Pascal Biet

Paysage automnal p. 1 :  
© Éric Beaupré
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